Bienvenue sur le site de Marmottan – (septembre 2005)

Après plus de 30 ans d’existence, le « temple de la toxicomanie » fondé par Claude Olievenstein continue de déranger. 

Dans les années 70, c’est « le Toxicomane » qui choquait : cette construction clinique ou phénoménologique élaborée dans l’interaction entre l’équipe d’ « Olive » et ses clients entrait mal dans les cadres de la maladie – qu’elle fut maladie mentale ou maladie somatique. 

Ce toxicomane, véritable acteur social, interpellait le pouvoir et l’ensemble de la société quant à leurs valeurs et au droit à la différence : persécuté, stigmatisé, il était aussi rebelle ou activement marginal, revendiquant son accès à un plaisir autre. 

Aujourd’hui, malgré bien des attaques et des combats, Marmottan continue, et s’ouvre à de nouvelles dimensions :

Au niveau des traitements, depuis 10 ans, par le recours aux traitements de substitution - Subutex® et méthadone – et ceci sans perdre son âme : c’est-à-dire le caractère profondément humain et intersubjectif d’un accompagnement fondé, avant tout, sur la qualité de la relation. 

L’un de nos objectifs pourrait être de construire une « Médecine fondée sur la relation », sans nier tous les apports d’une « Evidence Based Medecine »… 

Ce projet est d’autant plus légitime que les dépendances, « pathologies » de la relation, n’entreront jamais totalement sans forçage dans le cadre de la médecine. Mais aussi que la complexité et l’intrication des dimensions en jeu (la personnalité, les « produits », le moment socio culturel) pointe les limites de toute approche monolithique, qu’elle soit biologique, psychanalytique, comportementale…

Marmottan continue aussi de s’ouvrir au niveau des patients reçus : c’est aujourd’hui un lieu d’accueil et de réflexion sur l’ensemble des conduites addictives. 

Ce concept d’addiction a fait grincer bien des dents, et la construction de notre clinique des addictions devrait continuer à déranger. 

Certes d’abord tous ceux à qui le dogmatisme tient lieu de réflexion clinique. 

Mais surtout et plus profondément l’ensemble d’un système marchand, pour lequel le mythe de la « drogue » toute puissante et étrangère permet de ne pas remettre en cause la dynamique addictive de la création permanente de néo besoins ou de néo désirs de consommation. 

On le perçoit clairement dans les débats autour de l’alcool et de la loi Evin. On le devine dans le flou du statut de certains médicaments, par exemple de la nicotine de pharmacie qui coexiste avec la nicotine de bureau de tabac. On le voit de plus en plus clairement dans la difficulté à aborder une question aussi importante que le jeu pathologique, qui constitue pourtant un véritable enjeu de santé publique. 

Aujourd’hui, après le toxicomane, ce sont les addictions qui dérangent. Parce qu’il devient de plus en plus évident qu’en prônant le plaisir immédiat, le « tout tout de suite », la jouissance à travers la consommation, la société produit activement ce qu’elle prétend combattre. 

Il est fondamental d’encourager toutes les médiations, les réflexions, les critiques, tous les lieux qui pourront avoir fonction de tiers entre les producteurs, les marchands, et leurs « cibles ». 

Il s’agit de psychologie, de sociologie, de culture, d’économie, de politique. Souhaitons que les soignants ne soient pas les seuls à porter ces débats…

